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L L p v A 
par Lloyd hallan 

Un livre de cours utilis� pdr l'Acad�mie de l'Air Force des U.S.A., 
enseigne aux c�dets qua les C.V.G.l. pourraient @tre de v&ritablea 
vaisseaux spaciaux op�r�s par des extra--terrestres qui observo��iliqnt 
notre planète de près ! 

''La th�orie la plùs int�ressante pour 
sont des objets mat�riels qui sont ou 
' d" t " , ' a 1s·ance, par des etres etrangers a 
Il dans son introduction à la science 

nous serait que les o.v.r . .  I. 
bien dirig�s, ou bien command�s 
notre planète ·• d�cla� e le Vol ume 
de l'espace". 

"La meilleure chose à faire est de garder un esprit ouveTt et analy-:­
tique et de se garder de prendre une position extrême dans un sens ou 
dans l'autre11, continue ce livre de physique, s'adressant aux futurs 
officiers. Un porte-parole de l'acad�mie de l'U.S. Air Force confirme 
que ce livre est couramment utilisé comme livre de cours. 
Le journJl Enquirer a entendu parler de cet ouvrage, �dit� par le 
Major Donald G. Carpenter, par M. Earl J. Neff, de Cleveland, (un de 
nos" correspondants, Red.) qui en obtint une copie après mains efforts. 
11Crmyez-rnois, nous dit-il, ce livre ne fût pas. facile à acqu�rir, 
j'ai essay6 pendant 6 mois. C'est un ;tmanuel que l'Air Force ne veut 
justement pas laisser sortir car il les embarrasse ! Il est contraire 
à ce qu'elle d�clare au peuple am�ric0in ! 
Le quartier g&n�ral de l'Air Force lui-même, après 20 ans, a officiel­
lement clos les recherches au sujet des UFOs, pr&tendant qu'il n'y 
avait pas assez d'�vidence scientifique d&montrant que les UFOs sont 
une menace pour la s�curit� des UaS.�. 

hai� �'acad&mie, à C9lorado svrings, C?lorado, i�forme ses futu�s 
off1c1ers, que certa1nes donnees ''sugserent l'ex1stence d'au mo1ns 
trois, et peut-être quatre difffrents groupes d'extra-terrestres 
(probablement à c1 i vers stages de cJ6ve loppement). 

''Dans un chapitre de 14 pages, exclusivement réservé aux O"V.J.:,.I., 
le manuel informe que les �Ludes scientifiques des U.F.O.s ont 
jusqu'ici ét� basées sur la connaissance l{mit�e de l'être humain 
de la physique, et que ce que nous savons maintenant peut ne pas 
s'appliquer aux UFOs. 
11 Une cbose qu'il faut éviter lors de telles �tudes, est l'implication 
que nos connaissances de la physique ou de quelque autre branche, 
soient complètes, précise le manuel, concluant que ''nous ne devons 
pas nier la possibilit� d'une origine extra-terrestre des U.F.O.s sur 
la base de notions pr�conçues11• 
11Cela nous laisse avec la possibilit& déplaisante de visiteurs 
extra-terrestres ou tout au .... rnoins d'engins spaciaux dirig�s à distance 
par des extra-terrest:Les11• 
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D'après le manuel, "Si cle tels êtres (extra-terrestres) vi,c;itent la 
Terre, deux questions se posent : 

.•. 

: .. 1)  Pourquoi n'ont--ils pas tenté de nous contecter offlc.ieJ l_ument ? 

2) Po�rquoi n'ont-ils pas 
presence ? 

ou. d'o. cc ide nt s qui uul'�.tir :t"L� révulé leur 

"Pourquoi aucun contact ? Cette question peut faciJ e:���n"_, r: C. "') rcf:solue 
de diverses façons : 

l) Nous pouvon� être l'objet d 1 une intense étude nc .. �·�,hc.:.:..o� J.qtl.P et 
sociale. Lors de telles études, on évite 1e db:?":"al,2:3r l' e:wironne­
ment du sujet étudié. 

2) On ne contacte pas une colonie de fourmis- ec J v, 1 ·:..mo:i "s peuvent 
paraitre cela aux yeux des extra-terrestres ! ( f';XGr!ipl:' : u.n zoo 
est faf:3Cinant à visiter, mais l'on ne contacts ::.-"18 �-�-'fJ :u),,o.rds ! ) • 

3) De tels contacts peuvent avoir eu lieu secrètr-•1nen ;·. , ';t 1 ;:J u-v,., nt 
aussi avoir eu lieu sur un autre plan de cansci.-�c�. et nous ne 
sommes pas encore sensibles aux communi0aticns :� situa�t sur ce 
plan. Le manuel de l 1 académie donne alors deux · .. : .-::en,r;:J es t-rès 
détaillés de cas d'observations américai::"tes trc·�:J ·onrn;;._c:; pour que 
nous les reproduisions, soit celui de Sutton ��rm pr0s i� Kelly, 
Kentucky, o� des témoins furent en contact a�ec des btrcs 
d'environ l mètre de haut, portant des cmnbi:naisc!lS '.lrgentées 
lumineuses, ayant une grosse tête ronde et don� l�� bros ce ter­
minaient par des sortes de griffes. Plus da 50 �G�ps d� feu 
furent tirés avec un pistolet calibre 22 et un fusil 08 calibre l2n 
sur ces êtres, qui ne parurent jamais blessés, illai.3 qui à chaque 
coup tournoyaient en l'air comme protégés pa� ��- cbqmy mngnétique 
invisible. 

Le second cas cité par l'académie de l'Air Ferce ��� �0lui du sergent 
Lonnie Zamora à Socorro dans le Nouveau l'iexiq1l8 j c�·Ji. d: ,:i.près le 
lieutenant colonel Hector Quintanilla, Jr. Chef du ?ro�et Blue Book 
de l'Air Force� est un des cas les plus documentér_. p;:.c;:;.j le.3 
13 000 cas d'otservation d'U.F.G.s qu'il eût à 8t1.1-:1>•:· .. 
Commentaires de la rédaction 

Nous remercions M. Earl Neff, qui inlassableuent d ;:::J-: • .:: ·�c.J �.·cnfé:t:;nces 
à la télévision américaine sur le sujet des Uo�.8.8 dc�uis de nom­
breuses années, de nous avoir fait parvenir L<.a c_œ;,;�·� .• L .. 1 C:.e ct:. 
journal, connu mondialement, et qui trai'te trè.::; ;,,_.,; ·, L:-; , __ :::::'oblème. 

La découverte de ce manuel montre bien gu� L-=t rr ,:!...u . �l:.>!"l •..-!,:,1on, 
c omme tol.ltes le p:r:·écédentes, u lût qu'Lmn ïec;v.<. .... ;...! . .• :.L. ], \ 
r�ssurer l 1 opinion publique, que ce soit pou·r, ('iron r::·.�.:.i·���"s pe;ycholo­
glque, ou que ce soit, et nous l'inclinons à per...-oe .. � 1-,';-L:,r.· des raisons 
é'?onomiques. Il y a trop d'intérêts en jeu, au::� U • .  ::""'"-· .;omme partout 
allleurs, P?Ur que le principe même d • une tecrn�oloc: i ·:: e,� avance de 
quelques siécles ou millénaires, puisse @tre acccpt0� l 

Traduction efrec (;tl:;"' Dar 
R.P. lerrinja�uet 

-

11'raduit de Nat::.o:n&l Enq�J.i::cer 
du ll octobre 1970. 
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d'Argosy 
Traduction de W.P. Schutz 
Communiqu� par Alfred Nahon) directeur du C.I. 

Il Y a quatre ans, des photographies furent prisea par Luna-9 russe et 
l'Orbiter-2 américain, montrant des formations solides en doux endroits 
de la s urface lunn ire bien éloignés l'un de 1 'o.utl"e. Uès cieu� · groupes 
� 'objets sont placés d'une façcn bien géométrioue et ont l'air d'y avoir 
eté posés par des &tres intelligents. Puisque les dirigeants spatiaüx 
américains ont choisi de ne pas faire grand bruit à propos de ces trou­
vailles, nos lecte urs ne se trouvent probab leme nt pas avertis de leur 
existence. 

Les photographies de Luna -9 , prises le 4 f&vrier 1966, apr�s l 'alunissage 
de l'appareil sur l'océan des Temp�tes, révélent deux alignements de 
pierres équidistantes qui ont l'air de bor·nes de balisage le long d'une 
piste d'aéroport. C es pierres circula ire s sont toutes identiques, et 
sont placées à un angle qui produit une forte réflection du soleil, ce 
qui les rendrait visibles à des enGins volants en descente " 
Au c�urs d ' un examen de ces clichés, le s�vant russe Dr S. Ivanov, 
titulaire d: un Prix du J_Jauréat d 'Jo�tat (équivalent à un prix l, obel ) , et 
inventeur des films en stéréovisioE en URSS, remarqua qu'un déplacement 
fortuit de Luna-9 sur son axe ho ri zont al fit que les deuxi�me et troi­
si�me photographies de s pierres furent faites â des angles légà rement 
différents. Cette pa ire de photographies lui permit de proèuire une vue 
stéréoscopique tridimensionnelle àe la " piste lunaire11 o 

La rbison pour laquelle la capsule Luna-9 changea de position entre sa 
deuxième et sa troisième transmissions n'est pas conn ue � L'explication 
officielle sovié t ique fut : 11Déformation de la sur·face lünaire .. il se 
peut que le sol se soit tassé à l ' e ndroit od la stat.ion al�nit, ou bien 
qu'un caillou fut pe�t-être la cuuse de l ' instabilijé initiale.,11 

Quelle qu'en s oit la raison, c 1 était un coup Çl-e·--·chânce pour les }�usse s. 
11Grâc�e à 11 effet stéréoscopique, signalèrent ·Je Dr So IvQ.nov et 
l ' ingénie ur-Dr A. Bruenko) nous pouvons .Çl.f·f'irp1er que les distances 
entre les pie rres numéros l, 2 ,  3 et 4 Êont i;dentiqueso Les :pie rres ont 
des dime nsions ége.L�s. Il ne sembl e paè y avd::Lr de hautüur ou délévation 
proche depuis lesquelles les pierre s au...raient, pu rouler et· s' 8tre 
dispercéac pour former �ette figure géométrique. Lès ob.jets, vus en 
3 dimensio ns , semb�nt être placés s u ivant les lois géométriques 
précises . ., 
�a second� série de photo�r3phies fut prisa par l'Orb ite r-2 , des USA, 
lo 20 novoôbr� 1966, â vingt-neuf millos au-dessus do la surface 
Junaire, en survolant la mer de la T ranquillit é . Les clicl;és, ri'une r�gion 
à e nv iron 2 000 milles cle la 11piste" signo lée par l8s Husses dans 
l'Océan des Tempêtes, montrent CG qui �arait €tre l'ombre de huit tours 
pointues sembl:::..bles à l' Àiguille à.r:; Cléopâtre (l'obélisque ancien qui 
se trouve & présent cl.cms Central Park 8. New-York), ct ÂlJ Washington 
Nonument. 
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Comme 1E;s instru.m0nts photogr�phiqucs d'Orb�ter·-2 v1s iout ces aiguil l� b 
ver t.icdlGnH.-nt, leurs ombi.·t: s su LÜ cs �:�- p-n·- iEJGL..nt ; l·l. 'is l1� L\iASA fiL 
connaîi:?-l�J lJLt...: L# d lail éLc1.it ù on z e decrés �u-d0osus d� 1 'lloriznn, et 
les sJvan bs SJ ,a tiu LlX :J.môricc: inr.:1 .. :sti..mèrc nt QUL.. 11la plus crnndc protubé­
r.:Jnce'' d uno L.rgeur à sa basL d'environ eingur..mtc rieds.1 ct un0 houteur 
ae flUtl.ccln·t� à coixantc-quinze pi�cls. 

Ci-rlv�:: .. wus : Un_,; ·_ n '..ly�-H.. o.ét.)�llé.:.. d.c: L:. 
gêomâtJ.iJ dus ob�lisqu.s, cPt pr�scnt§o 
de.ns un numé..ro d'' 1:- 1mbl1 c-� t i.:m � USf..,c· 
'"l'i�chnol.ogie- l.JOur 1· J 0 LU1'-' sse 11• 

. . 

Les savants russes, cepndant� 
qui é t udi� rent les phot ogra­
phies pr�ses p .r Orbiter-2 
n1é taient pas d'ac c ord avec 
le s chif fres am&r i c uins, et 
dé c lar�rent qu o le plus 
petit de ces hui t  "obél isques11 
é t<c_, i t "semblab le à. un t r�s 
c.�rund pin", o. l or-s que le 
p lus grc.nd c .. vsitt, sel o n  eux, 
t rois fois la bouteur 
rcpport é e  pcr les Américains -
s o i t  l� ha ut e ur d'un batiment 
à quinze étages ! 
En outre, le s o c ié t ique 
Alexander �bram ov, ing énieur 
en astronautique, a fait; de 
la p osition de ces objets, 
une analy s e g é om é tr i qu e 
assez surprenante. En c al cu­
l�nt les ;nglès sel on lesquel s  
i ls semblent êt re p loc és, i l  
Gffirmo qu'ils c onst ituent 
sur l,:t lune un " t r ianglCJ 
égypt ien'1 - configuration 
géomét r ique p r é c ise c onnue 
en Egypte �ntigue sous le . - 1 b k 11L 

- . . 
t

. 
nom d a a a. a d�sposl �on 
de C8S o b j et s  lun�ires, 
aff irme Abram ov, est semb la­
b le rru p lan des pyrn�ides 
é g;ypt iennes cons truite s p2r 
le s pharaons Che o ps, 
Khephren, et Menknoura à 
Gizeh, pr�s du Caire. Les 
cent res des t ours de cet t e  
abaka lunairG sont arr2ng�s 
de la mgme fa ç on, exactement, 
que les sommets des t r o is 
gr::.mdes pyré.>.mides11• 

QuGlle est 1- position "e l'Amé1iquc concornunt ] 'inv�stig,tion sur 
ces myst;érieux objc:ts lun.::.ürcs? UnG h:'utc utoril;é éle 1'.:. 1�..-1SA, qu. nd 
on lui ddn . .:.nc:1-" c�J que n ous -:tvons r,-i t .::ms l,;s qu.at-re. ns qu1 suivir �.m .  
1'1 d!�couvc:rt8 photogr<Jpl:üqu�.,s dL ces objl·ts, rép on<lit : 110ui, nous ï.vono 
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connaissnncos do ceF photogr�phies et elles t�u�e�t fort claires, m�is 
il n'y � p�s eu �c �p�culation â leur propos, e� �lles ont èt� c lc ss�c s 
pour le monh.::Ilt" ,. 

Nous sommes lo�� d'apprecier une telle ��t�0ude envers quelque chose 
de premier in·' er@t concernant notre eff ar� pour percer les secre ts de lo 
lune ; F�trtc .J.t. -:.:nvers un ph�nomène ;pi :::t é Gé si ouvertem(;nt étudi é p:-Œ 
1108 t'iVGUX 
Pourt nt en J��J, la NASA f it p�raitre une publ ica+jan tor� à f8it 
remnr· · ·  ...,le, le "Cato.l0 LH; ClŒo-rJologique C:.'Evénènents Lunn.ires Signalés" o 

Cette liste inclut dr� lumi�rcs, f ix0s 2insi que mobiles, qui p2raissent 
sur lo. lune et pui• soud�in dinp�rGissent ; des c rnt�ro s p�rfsitement 
circuL·.ires qui r .�_-.E.emblt.::nt plutôt à dof; dômesl et qui, d � . ns certains ca::>, 
sont arrcng�s en tlignemunt p �rfo it , et des phPno��nes tels que des nués 
scintilL:�nte�1 et ·.cD é�h.r}ppéos sot1dnirws d 1 émissions c,ux couleurz de 
pierres précieuseLo 

John O'Neil, ')nci81 réd.retcu:c scientifique dtJ. défunt Ncw York 11HerC�ld 
TribuLe", dit qu' iJ é<v:: it observé une P.norme stTucturr:; qui rosserüblc-' t 
à un >Ont, qui se trouv:.üt duns let Mor dGs Cr is.:s ( sur ln Lune), et 
sous .cquelle brill�it lo sole il qu�nd i: ét�it pr�s de l'horizon. Ce 
fait fut plus tard �onfirmé p�r d'nutrGs � st ronome s o  L� litternt ure 
L beer te Est bourrée de cü=; sc ript i on s dt: :;t�r:ucturc;s du g�::nre murc.ülle 
qui i orment des carJ·&s ou des loscnge� pnrf� its ; de r� 1nuro s qui res­
f>omb _ _  e-n.t à des J.:i+:s érodés clc f1ev:ves, et de lignes qui ressemblœnt à 
des routes, et mSme d ' un quCldrillnge de rues sur ln surf8ce lunaire. 

Bien sGr, bien des structures sembl a b les sur terre, vues d'en haut et 
pareiss�nt �rtificielles, s ' � v�rent plus t�rd 8tre de simples formations 
n�l turelles . Au bord. sud du Sé1hc:-tr.:-'., d.r·.ns le N igérir· du Nord, il existe 
une telle form.:1tion qui ,scw.ole, qw::md on L1 voit d'en h::mt, un enso mbl ·o 
énor�e de wuro.illes c onst ru ites. Et, �tux y0ux d'un s :toll itb en orbite 
te rr e s tre, le Cr('.tèrl::; B�rringcr, en Arizon·J., rc;ssen1bl8 à une construction 
o.rtifi�iellü. 

M2lgré los nluniss�g.s cutomct iqu8s cinsi qu' hum � ins , nous ne scvons 
encore r:i:.J.c très peu te ce qui so trouve ex ::o.ctemont s ur  LJ. surf:1 Cü de 1�� 
lune, tc1ut simpleme nt, fll:.:.bord, à c-�us(; du ln t-::ille de:; lo. lune, et 
puis ii c,:'-clse o.e l:J gr:.:ndo v".riété de sr' topogr�:pbie ., et du r.":lyon d' ::1.ction 
encorG �'-SS8Z limité do nos .sunclcs" 

$upposGz un inst::.mt qu0 :i_�� torru soit sondée de:;puis L1 lune� P'�r de ux 
�quipe s d'�stron�utcs - d isons en Utah et en Afrique OriGntsle. 
Qu ' ::-.pprendrions--nous do lrt illrf . .,.cu du rest•.; no ln pLmète ? Nos océ-='.ns 
nos Lw�;, nos ch:.�ÎnGs de mont c.gnüs ('·t nos flcuvc)�i �nurr.�ü;nt "'bisn être 
rora::::.rc;ués et photoc-':r�·phiés cl' on h:�ut c1u c our <: de l' :-.tp.t:- -r:-ochc, In<' is 
combiin d'objets plus pet its, comme dos pyrJmides ct dea obélisques, 
construits p�r dos êtres pens�nts �voc un de ssein intelligent en t@te, 

. . "' ' 0 b. . . t "' 
pourr:.umt ne p•.s ;:;tru ru connus t u -l�Jn, plE: 8ncore, pourrcaen meme 
être vus ct cl:1ssé s? tout siruplot�'lent p�Tcc qu'ils ne se s0re ient p:� s 
'.c cordés :.vec C·3 que les ._;xpcrts, ori;c;inellemont, c stimaient possib le o 
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Bian qu'on se soit tr�s peu pr�occup� d�ns ce pnys des myst�rieux 
objets lunnires, les photographies d'ob&lisques prises p�r Orbiter-2 
et les vues de pistes prises p�r Lun�-9 furent lnrgemont diffus�es en 
Union: Soviétique, c�n� les s-.vnnts ruc->ses se sont toujours be"ucoup 
int6ross6s à lo recherche de toute évidence de vie extr :terrestre. E� 
outre, la question que les s�v�nts russes sc posent m�intcn�nt, à propos 
de ces obj8t3 lUll�irns, est do s:.voir si des �tres intelligents 

· 

�uruj_cnt pu, il y a longtemps, visiter notre lune et y �voir érigé dos 
monuments pcrm.�ncn ts 0;t dos pistes d 1 :;lunissage. 
Cette question ne doit point nous c"usor do ��nde surprise, puisque 
les russes ont dofUis longtemps recherché, et de f.çon continue, 
l'�vidcncc n�c�� olp0i9u� ct historique d'une visite à cette plonèto p�r 
des fo:rr:;er' de Vle superJ..cu:ccs� 
I,_ .. l do r·u :l(C'J',-'-----�- - -' o·r, r ·11 l-1.., on-1-- ''ill""'S:' "" "·-'I1s-, c"ttc·· -� . .-.---r·--· p �·c t l·v,--· (-,�t ---- ,--, l·n-1--f'· -... v _l _ __. __ l; .. v..L __ .... JL . . r..J ._. •.. v l ...-. 1.1v... w \.,;.. \.. u.... ... v .. _, y\_, . 0  _ ç,; .J -''=' luL-. u .... 
n·�nt qu:;lquc pou étr:.:ne;c; troublo.nto. P"r cxcr.:ple, ils prétE:ndcnt que 
gr�nd nombre d'h�stQircs bibliques, telles quo la destruction de; Sodome 
ct de Gom.orrhe? '"�ppc:rc:Jiwwnt p;::.r une; bombe ::üomiquc? sont des ��etp)orts 
historique r. de t-:.:llc s 7 i::>it.:; Do Ils ont sit;n.al(; :,_voir trouvé dus clis quo s 
mét::;.lliqu:::;s, corrLih:; nos disquc:s cle phonog:c 'Phc, l�-'�.ns des e::lvGrnes . 
S'.�i:ltiquos, · <.:. t i lr_; ont publié ùcs r�;procluctions è.!.c p oint ures p:·léochré­
tHmnos d:•ns dos ;non:::stèros oncions dé Yougosl��vic, qui seJüblL:nt 
montr6r dcs�Qng�s d�ns des vnisscnux cosmiques. 
Il y i;·)t•'lc urw qu- nl�:l.Lé d�.; euric,ux objct.�1 q11i �jLt!�J�Glt;nL fort._, cnt 
qu c., l (j uu in_f l \11 '� 1(:(. 0 n orip·inr: ''2� t l' l; L:L'I'u s-1�( f, . I.e f.j p,y:r· Il d ck (:j 8g;y rt ic_;ntlt:. :_. 
cmb�:trro.�:;scnt toujours les E>,�v:';)_ tE�, qui ôtudicnt m.:�intC:;n .nt leurs c-h::.mbre:s 
scellées à 1'�ido dos app�:coils éloctromRgnétiqucs los plus modclncs 
e c le: s plus scnsibL; s. Un E:.-�\V: mt, le Dr Amr Gohccl, dée1Tr.'n. of fic ic llo mont 
nu "TiE1us" de :Londres : "Ou bic:n 1:::. géométrie de;s pyrn.Lüdes contient 
une '�:cre Llr· rée J L� � c,; qui .'!.ffcc;tc:c· .. ·.i t nos mc sures, ou bien il cxisto 
un rayi'rl:;èrc_ :u-dolà de tuutc ux1_üic ·tion" o .  il y ·:l quelque force qui 
tr V'' ille ëL: ·:os l'-'::_, :1yr-�i:iic1e s ct qui c ontr::-.:cic les lois du l.'J sc ienco •. 11 

L.':'. possibilité dr ::.._nfluunct: extr .terrestre sur let lunu fut .• •ise en r,v::;nt 
à UÙG ué�·:nco de l'J'!.:d(;ric '11 Hockct U _) cicty p��r le Di' C:�:_rl S g .n, qui dit 
:�ssez �ü1:1, le:!:�.:_,nt que "élus Gtrcs in�,o1liguntfl von nt; cie quelque ::utre 
:::·sgion de: 1' univc:cs ont j_Jc;ut-Gtj�·c -ou :'..U:l �icnt pu :·voir- ctc�1 b".sos sur 
1::� fe� cc c �chéc: d�; l-'' lune:" 0 

PoUI'quoi? pout-on EoC: doucmdor, l' hor.1nJo comme;nç:.i.-t-il, Èi. propos, à 
f'·�briquc:c de::.' ohé�.isqucs ? C 1 est un tr::v:::til fort dur ot qui su,1ble s:�.ns 
but� IJ' origi110 de s obélisqücs sur cette terre;, e:t de; ceux de ln luno, 
�:;st-clJ c L� iit(ha"' ? E;;-:;t-ce que tous doux ne pourr'ëiont �c�s Ctre êlcs 
j.üons cmcicns <�risés pu· ùos. V�iY ge ur� ?us:aiqucE; étr:.nc;crs scrv·,nt 
tout d1nbo:cd à guider dus �rrlveos ulterloures ? 

Pcmr nous pcrm()ttrc; de contin uer nos :1ctions, f itc ic; .'.b(:nncr? f .it,, s 
�dhérar, à notre �oupo, vos nmis ! Snchuz que dur�nt ces d�ux � crniors 
mois, grAcu à voti() initi tivc ct à celle do notru �ou1e, plus d ' une 
diz,::irk ,- c j,�urn:'.llX :::c- ·nç:-:: i_::_:; -�nt p:·.rl� dos sc,ucoupcs vol-�ni GS GU courr> 
d 1 'Tticl .f:ô éclu-:::,:-�bii'Bo 
_Pour nouE: ni�..;r à inform\.)r le public de C(:ttG façcn1 il nou�' f .ut êtl.'C 

b t --·1 -,us c, --1-Jt · --- ,� sc1r v: tr ,_; ':'ide c n•.:m reux, L- • r ,_, :_;u 1 :_;u"' 
- lü -
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A la 'f in d u  mo.ls l ' o c t obre 1963 , un rn pp ort sur l ' ob s e rva t i on d ' un 
.. . ...: :.,· ·. o V .  N .,  I .  en E c o s s e , p ·'lrv int � ln b a s e  ét ér i e nne amô r i c a in e  de 

W r i [l;ht -Pat t er rJ on , à Dayt on ( Ohio ) .  C e  rap11 o rt , s o u s  la f orme d ' une 
l E: tt re manu cri te , é wana it d ' un j e une garç on de 12 ans e t  c ont ena it 
u n  o c l.l é mo. fÜwpl ifié et C'J. Ltf.- l CJ UC S  phra s e s c o 11rt e s .  Le s e n quê t e ur s  du 
' ' Pro j ect blu B o ok ' ' s e  c orrt� L�t ère n t  d ' enre g i strer l e  rapp ort , s a n s  
d em.s.nder d ' aut r e s pré c i s i on s  a u  j e une t éw o in , e t  :::. 1 f '..lt � l a s s é  
" N on ident i f i é ' ' . Dan s l e  ro. p:t) Ort d u  " Pr- o j e ct B l ue 3 o ok '' e n  dat e  du 
15 f évr i e r  1964 , on n o t e  CJ Ue ce c a s  e st le dou z i ème cl a s sé ' ' Non 
Ident i f i é " p o ur l ' ann é e  1963 . T r è s ré s umé , i l  e st s uiv i du 
c omme n t a ir e  s u ivant : 

n o  • � C ' .: s  IJ p e t  t - ê tre l e  j)lus C O i l lp l . t ,  de t o u s  l e s c a s  n non ide nt if i é s "  
J e  ll;)b3 ( u ., • ) Le m o UYE' !llù n t  c:> ·- l d  de s c r ipt i on de l ' ob j e t s ont c. la i r s  
e t  pr{� c i ::.> .  l� o u s  j o ie;no;r:l s u.ne c op .i..e de la l e t t r e  de lVI . i"lc -Le an pas 
se ulem0n t p o ur i l l u st re r  ce type (Je rapp ort c l a s s é  " no n  ide nt ifié " ,  
mui s  plut ôt à C D  use de s o n  e x c e  · l t� nt e  pré s e nt a t i on " ., 

I l  e st éviden t  que c e  c omlflen t a i r e  a p o ur b ut de r id i c u l i s e r  t o us 
l e s o b s e rvat e ur s  d '  C· . V . l'1 . L ! ! ! 
Pe u de l, emps J. pr v s  c1.vo ir rec; u  u ne phot o c op i e  de la l ettl c ,  n ou s 

v a n s envoy� au j e une t �mo in un ru o d� l e d u  quc s t i onnd ire R impl i f i é  
ut llisé  à 1 ' é poque 1>ar la " Co mm i s s i on O un:m o r-; 1 1 p o ur  r· e s  enqt lè te s .. 
C e  q uest lonn ... .  i.re , t radLL i  t en CJ. np;.La i s ? 1 o u s  I'evi n t; b 1.·ëc�s  r8 p idc�men t ,  
d.û.mEHlt c o 1npl é t; 6 , c e  q u i  n o u s perr Hit de ré d i ger l e  :r;cJ pnor lî èt€- Li. n i t if 
(iLü s uit : 

24 ocrrœ3IŒ 1963  : C UPAH F IFE ( :E c o s s e ) 

"Le s o ir du 2 LJ- o c t o b r e  1 S63 , v e r s  19 he ur e s ( h e ul'e l o c al e ) ,  l e  
j e un e  Al isdair J ohn M c -Le an ( 12 an s) e t  sa s o eur Gra c e  Ann ( 8  an s ) , 
d e m e urunt t o u s  de ux 5 S trathe d e n  P&rk à C upar F if e  ( E c o s s e ) ,  � e  
pr omena ient dan a l e s  J ardins d e  l ' h6 p i t a l  Strathe d e q  • I l  f a i s a it 
a s s e z f r o id e t  le c i e l & & t ait parfa i t e m e nt c lair sans l e  m o indre 
nuag e . I l  n ' �  avatt pas de ve�t . T o ut

t
e n  marchant A i l $ 1 r e marquè r e nt 

une e t range ' l um1 e r e ·  qu1 se d e p l aç a 1  s ur �a v o u G e  c c  e s t e . 
B l le & t � it de c o u l e ur b l Jncbttre , de f orme oval e  e t  ava it un 
diam è t re appar ent s e n s ib l e me n t  é ga l  à c e l ui de V& nuè . La l umière 
s e  c r o uvait approximat ive me nt à 60° a u-d e s s us de l ' h or i z on , au 
nord- e s t , et e l l e  pa s s a it non l o in de l ' é t o i le PHC CYUN , ave c  une 
v i t e s s e e st imé e de 1500 à 3000 km/h . 

-- ------------------------------------------------------, 
U o S . A ,.  ----
Signe, l ons l '"- parut i on dG. " UFO Ope rat i on r.I1r o j un H o r s o " de 
J ohn Ke e l .  
Un o uvro.f!;u cxc c; pt i om18 l pour un c hc rc h8ur qui r é v o lut i onne 
l e s  ro ch G rc h e a sur l o s O . V . � . l . s 
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"- '- Chemin suivi par l ' O . V . i:-:.. 1 .  '" 

x Po int de d&par t de l ' ob j e t .  
( d ' aprè s  un de s s in original du 
j e une A l i s da ir J .  Mc-Lean ) . 

a 

Ccanc.&r" 
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-
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F IG l i H� l i  
Fragment d e  la c a r t e  du c ie l  
montrant la c on st e l lat ion du 
Pe t it Chien où s ' e st s it ué e  
l ' o b s e rva t i on .  
C omparer a ve c  l e  de s s in du 
J e une t émo in .  

" Le s  de ux j e une s t ém o inr� pens èrent qu ' i l s 1 Eig i s s cJit d ' un avi on 1 c ar à c e  
moment i l s  p o uvaient ont e ndre , e ffe c t ivement , un bruit de mot e ur . I l s  
c ont inuèrent à marche r  s a n s  pr@ t e r  le m o indre att ent ion a u  ph�nomène ; 
puis , que lque s minut e s  p lus t a rd ,  i l s  levèrent _ à  n o uveau l e s y e ux et 
v ire nt e ff e c t ivement , le s lumière s d ' un avion • • •  mai s  l a  mys t é r ie us e  
lumière se  déplaçait da n s  la dire c t i on opp o s f: e  ! E l le se ra;,-'procha i t 
maint e nant de l ' � t o il e  Pr ocyon ( l )  ave c laque l l e  e l l e  s e  f ondit p e u  
apr è s .  C ' e st à c e t  inst ant q ue l e s d e ux j e une s t ém o ins p e rdirent s a  
t r a c e • . •  " . 

Enquê t e  de J . h .  F e rrar i ., N ov .  19EA 
( il l ust rat ion s  de l ' a ut e ur )  

( l )  Pro cyon e st l ' é t o il e  " alpha " de la c onste l lat ion du l'e t it Chien . 
C ' e st une & t o il e  d o uble s ituée à � nviron 1 1 , 2  anné e s- l um i è r e . 

Parmi n o s  revue s amie s c it ons : 

A . O . � .  N ew l e t t e r  : C a s s il la P o s t a l  457 - R o s a r i o  - Argent ina 

DI8C-D IGES'I1 : P o s t  B us 5 3 7  - Den Haag - H o lland 

tïTEN -DEK : CE l - app art ado 282 - Barc o l ona - E spana 

UFO C omment ary : ?2 J e f f e ry Drive - N ewp ort New s  - Vir g inia 23601 - USA 
Ulï' O CHHOl11 0LOG : 43 H iche a nd Drive - Newp ort N e:; w s  - V.A 23602 - USA 

UFO-CHILE : C as i l l a  13202 , Suc ursal 2 1  ·-· Sant iago - Chili 
- 12 . 



D a t e  

15/6 
20/6 

25/6 

2E\j6 
01/7 
03/7 

03/7 
04/7 
04/7 

08/7 
09/7 

09 /7 
Ü'3/7 
09/7 
10/7 
10/7 

11/7 
13/7 

15/7 
16/7 
16/7 
17/7 
17 /7 
19/20/7 
23/7 
24/7 
é:.S/7 
29/7 

3 0/7 
30/7 
02/8 
04/8 

He ure 

2 3  h 3CJ 

3 h 

3 h 10 

1 0 h 50 

10 h 30 
2C h 30 

23 h OJO 

1;. h 00 
20 h 3 0  

0 h lü 

21 h 30 
2 �. h 3 5  

CAT A.LOGUE MONDI.A�L. 

A N N E E 1 9 6 7 (3 � me part ie ) 

L i e u  

Da li ang 
Pumpan o Beach 

1'-Tt Z in§ja rbe 
St Jamme t 
B ir gningham 

Le i c e s t e r shire 
\tJ e yi�iOUth 
C r  omer 

O l l e rt on 
L i l l e  à 
Argent i. �re s 
C l i c hy 
W i s sant 
Dunge n e s .s 
S t  Pa ulien 
ïladc l i f f e  on 
tre nt 
Br e t a gne 
Parc Churche ­
v i l l e à N ew­
Y ork 
Sydney 
1'1i ont r ic o urt 
T o ur s:  
Be s an ç on 
Be l f ort 
':l o ur s  
Fre nt on 
Awa lt on 
G ib r oy 
Bayonne 

i.b b e v i l l e  
L ong- l e -Saun ie 
l1'la idst one 

l Hey sham 

Pay s 

.:J ud Vie t nam 
•lJ .  S o A. 
1 

Argent ine 

E'ranc e 
�'ran c e  
Anc; le t e rr e  

mgle t e rre 
A 1 g le t e r r e  
A.ng l e t è rre 

1\.ng l e t e rre 
lï1rance 

..''ran c e  
F.!.."'anc e 
UL' l e t e rre 

.D'ranc e 

.�nt,l e t e rre 

Ji'ran c e  

J.\.w:. t ral ie 
]' ran c e  
F ranc e 
Fra n c e  
J� rance 
Ji' ranc e 
J. n g l e t e rre 
,Angle t e rre 
U . S . JL 
Franc e 

]' ranc e 
·:F r a n c e  
Angle t e rre 
1-1.nc le t e rre 
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F o rme d e  l ' ob j e t o u  
pa.rt i c u l a r i t é s  

UF C  p our s uit un e 
v o it ure 
Le pays e nt ie r e s t 
s urv o l é  

qua s 1  at t e rr i s s age 
ob s e rvé par 2 0G 
é l �ve s d ' un lyc é e o 
Ob j e t  arg e n t é, 
C y l indr i que 
E s t  re j o int par la 
s u it e par d ' a utre s 
o b j e t s  
At t e rr i s s a g e  

D i s que 
Grand c igare de s n ué e �  
�tr iangulaire 

R ond 
At t e rr i s s a g e  

Ob j e t b lanch â t r e  
Tr è s  b r i l lant ( ob j e t ) 
C irc ulaire 
1-l.t t e r r i s s a ge 
C i gare 
Tr è s  l umine ux 
Sphère 
Ove l e  - l um in e ux 
O . V . N . I .  q u1 s urvola 
l a  v i l l e  
Boule 
B o ule 
:r...�umi � r e  
Lum i �re 
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Burghf ie ld �ngle t e rre �D i s que v5/8 
06/8 
lC/8 
l l /8 

1 l l /8 
14/8 
16/8 

1 17/8 
18/8 
18/8 
18/8 
19/8 

' 2 3 /8 
;�4/8 
24/8 
2 5 /8 
27/8 
2 9/8 

30/8 
3 0/8 
3 1 /8 
ler/9 
l e �:/3 
03 /9 
04/9 
06/9 
06/9 
09 /9 
1 1/9 
18/9 
27/9 
le r/10 
05/10 
05/10 
06/10 
09 /10 

1 
1 .. ' ... 

1 19 1'5 h 

2 3  h 1 5  

12 h 40 

21 h 00 
; 2o h 3 0  
1 

! 
1 
1 22 h 50 

10 h 00 

! 2 o  h 00 
l 1s h 3 0  

10 h 3 0  
21 h 3 0  
22 h 3 0  
22 h 00 
1 22 h 00 

9 h oc 
19 h 1 5  

. 
S e �gna s se Plage France 1 
S t a f f ord Ang l e t e rre Ova l e 
B la � khe ad Angl e t e rre � end 
St M ont ant F rctnc e 1 
Linc oln An �lo t e rre 2 ob j e t s  
env o Jodrell Bank hngl e t erre , 
H or o ga t e  Angl e t e rre ;Sph�rique 
St E t ie nne W r anc e : c ir c ula ire 
Sab2 � � ur \Franc e  IB o ul€ 
B r omley �ngl e t e rre C igare 
Hind l e y  Ang le t e rre 
Bura j a s  E spagne 
� L. ' X  Ji'TrlnC e 
S t  Ge rman 1 \ngle t e rre 
Ransb ot t o in �ngle t e rr e  
S o uthe m lake 'An� l et e rr e 
Oka C a nada 

H in d l e y  
N or t hvv icr_ 
Lytham 
Are S ur C i t on 
B i lbao 
Villefranche t:V tvle:c 
rryv a s k g l a  
St C laude 
Pr è s  T o ul o u s e  1 S t A mann le-s eau:{ 
Gren o b le 
Sm1 t a  F e  s ina. 
l·11ont S c·_y 
La F l è c he 
D e nv e r  
Oke hampt on 
l'!  i c e  

i_, �. 

l
l .hngle J ... · 'J rre 
Angle t e rre 
: . �.ngl ete rl·e 
!F rance 
;E sp a gn e  
!F ranc e 
!F in lande 
!F r a n c e  
!}l' ranc e  !iF ranc e 
J:î' r anc e 
_,"�_rgen·G ine 
Ji rance 
F r a n c e  
ilJ " S " 1'\.o 1;-\.n tj l e t e rr e 
.l-'rance 

Ob s e rvé a u  radar 
B o u l e  
F orme pyram ide 
Lum i è r e  
T l' O i s  ob j e t s  
L o V . N . I .  à b a s s e  
C:J lt it ude 
C ône 
() ir e  ulé-l ire 
Al lone;� 
o t t e rr i s s age 
Ob j e t  l um in e ux 
Sph8r L 1 ue 

deux o b j e t s  
d i s q ue orang� 
'a t t e rr i s s a ge 
b l anc l um in e ux 
Ovü l e  
D i s que s 
L um i è re 
6 gl ob e s  r o ug e â t r e s 

Shag H e nb ow U anada 
c-t · , · 

Ce.nton t.:> U l s :::; e  1At t E� IT J. s sage 
l l/10 id  1 Ar:� ovi e 

r • r· : _ • •  -. • , l l/10 t Go.:' . .- .:: --r:y ,Q , n..Jdo. Phot o r�rcAph l e  

l)/10 Lc... lk or Inde ;Engin ve rt e t  r o uge 
19/10 ! [s ow p -rby Angle t e rre Jc ig�"< r� 
22/10 1 15 h 3 0  N i c e  F r a n c e  Sphè r1que 
2 5 / 10 Une d i z a in e rl '  ub f3 e rvat �'. on s à t r ave r s  l '  Anc, l e t e rre 
26 /10 !'Une v ingt a in e  d ' o b s e rvut i c n s  à t rave r ? , l ' Angle t e rr e  
27 /10 !Dym p e p  i .�nde r:i. -c t e r�· l s s a{?::J e . 
28/10 C a s ab la n c a

. 
11\la r o c  Un obJ e t  survole la œpita1e 

3 1 /10 G h 45 ' St o r ingt o� Ang let� rre 
08/ l l  !Ho g ot a  => J ol olfll.>le Pho t ographié 
14/l l  1 ca�a � a s V & n b � uela Cb j e t  � um ine ux 
1 5/ l l  18 h 3 0  ;Mul h o u s e Fr0nce !A l l onge 
18/ l l  jBar c e l on e  -�� s pu��ne !L m�ine ux . 
18/ l l  iPra ï j :�le du Cap ObJ e t  lumlne '  . .I.X 
C?�/12 \ c a s EJ b l. a n c c:; jJ1!�tf� ..; 'i: D i. r; q ne i ; re s c..p l a t i  
17/10 'C ' ' f · · ,. " "' ···· ·- c e  B o u l L  i Lld -,� -� é.' iHl e U .  - Cl  ) - i·' ' . · .  '-' t. 

l 
!J: · .: · pE.; 

---· ·---·- - --- - ---
- ·  :l � -



rtttnnes. 
LES DOSSI ERS 

R U B R I QU E  D I R I G E E PAR J - M F E R R A R I 

C H A P I T R E 1 I I -- --

At; déb ut d ' o ctobre 1 97 0 ,  c er t ai n s  j ou r n aux ( l )  s i gnal è r ent en quelqu e s  

1 i gn e s  la dé couv e r i: e  d ' un ch amp i gno n gé ant a ux c on f i n s  du Mai ne - e t - Lo ir e  

e t: de l a  Vendé e . 

En fai t , l e  champi gnon ava i t  été dé co uvert l e  1 5  avr i l  1 962 par M .  Mar c e l  

B ar o n , un myc o l o gue de Cho l e :: ( Ma.ine-·et:. -Lo ir e ) . D epu i s  c e t t. e  dat e ,  M .  B aron 

o.v ait s u i v i  r é gu l ièr ement to us l e s  an s s o n  ô vo l ut i on 1 j usqu ' au d i manch e 

4 oc t o b r e  9 7 0  � i l  d é c i d a de J. e c u e i l l i r  pour une 8Xpo s i t i o n , en 

c ompagni e  Àe l...� ùX c amar ade s  de l a  So c i é t é  Myc o l o g i qu e  du Cho l et a i s . L e  
champ i gnon-phénomène pou s s a i t  à l a  b a s e  d ' un vi eux peupl i e - , < p 0xirni té 
d ' un pet i t  rui s s e au , l e  long de la vo i e  ferrée Cho l e t_ - Po i L. 'r b ' •!:l.i s 

l ai s so n s  p ar l er M .  B aron : 

Not r e  c l i ché 

M .  B aron montrant s a  

c ue i l l et t e  peu b an a l e  . .  

(Document communiqué 

par M .  Lepr ince ) .  



" I l s ' a git d ' un p o lyp ore du gro upe PH:sLLHmL> ? ma i s  j ' a i  la i s s é  le 
s o in de d � t e rminat i on e xa c t e  de l ' e s p è c e  à de s s p é c 1 a l i s t e s d e  la 
s oc i é t é  Myc o l o g i que de F ranc e ( • • •  ) Ce p o lypore a la part i c ular i t é  
d e  s e  déve l oppe r cha que ann é e  s ur la c o uche d e  l ' anné e  p r é c é d e nt e , 
le s c o uche s s e  s up e rp o s ant p our f o rme r d ' é norme s c on s o le s ( • • •  ) 
T o ut e s  l e s  c on s ole s f orme nt un b l o c  s oudé de 1 , 30 rn ( 13 0  c m )  de 
d iamè t r e  s ur 0 , 90 rn ( 90  cm) de ha ut . Le champ ignon pe sait 1 18 k i l o s  
à l ' é t a t  f ra i s '' . 

N .  Baron a j out e  avoir d é j à  trouvé de s c hamp i gq ons du m@me gr o upe , 
" ma i s  j ama i s  de - c e t t e  t a i l l e " .  

A id é  de s e s de ux c amarade s ,  il dut f a ire usage d ' u� 3  ha c t � e t  d ' une 
b a rre à mine p o ur p arvenir à dé c o l l e r  l e  champ ignon-phénom �ne qui 
n ' e s t malhe ur e us e me n t  pas c ome st ib l e  ! 
C omment l e  chaQp i gn o n  a - t - i l  pu at t e indre c e t t e  t a i l le ? 

�� y a une 9 uin z a i�e d ' �nnée � , un radie s t hé s i s t e  de M ort a gn e - s ur ­
� e vr e  ( V e nde e )  ava 1t e f f e c t u e  de s re che rche s a u  nord d e  C h o l e t . C ' e s t  
une r é g i on g ue l ' on s a it t r è s  radi o a c t ive . Le radie s t hé s i st e , 1'1L throt 
a n o t é  de s radiat i o n s  qui s ' expl iquent par l a  pré s en c e  dan s l e  s o l , 
d e  f e r , mercure e t  ura n i um .  0n a c on st at é que c et t e radioact ivit é 
é t a it plus ou m o in s  f or t e , s uivant l ' int en s it é de s or�ge s du magn é ­
t i sme t e rre s t re ( 1 ) . L e  champignon-phénomène d o i t - i l  sa t a i l l e  
exc e pt i onne l le à l ' int e n s e  r a di o ac t iv it é  q u i  r � gne dans la r é g i o n ? 

1v1 . Baron 1 à  qui n o u s  avons p o s é  la q u e st ion , ,  n o us. a d é c laré : " � e ne 
p e ns a i s  p a s  que 1 �  rad i o a c t iyit é dont vou� rn �  parle z ava i t  p u  e t r e  
la c au s e  de sa t t:.u l l e  e x c e ;, . t l onne ll e " . 1Jkl l S  11 a j ou t e  : " On m ' a  
é c rit q u ' il ava it é t é  d é c o uvert e n  1-1.rg ent ine 8 c hc.Hipign on s  g é ant s 
qui s ura ient , s i  j ' e n c r o i s  l ' 0 ut e ur de la le t tre , s ub i  d e s radia­
t i ons ind é t e rm in é e s ? " .  

N ous avons dé j à  re lD. t é  dans l e s  n °  3 e t  8 de not:r  e b ul l e t in " G . E . O . S .  
In t e rn a t i onal '' , p l u s ie ur s  d é c ouve r t e s de c e  senre f a it e s  e n  
novemb r e  1968 au n o rd e t  a u  s ud de Bue n o s -A ir e s .  C e s  champ i gnon s ,  que 
c e rt a in s  ont c l a s s é s dr::.n s  le gr o upe d e s  " b o le t s  de Sat an " , s e ra i e nt 
app0 r u s  pe u apri s l e  p a s s a g e  d ' un ob J e t v o l ant non ident i f i é  
" la i s s ilnt é chapp e r  d e  gra nde s f l a mme s r o ue,e s "  ! o n o  

Int e rr o g é  s ur le s " b o le t s  d.e .Sat an " , tvl . bétron d it a v o ir t r o uvé q ue:l.t re 
var ié t é s  de c e  r�;e nre : Sat o n0 s , J:vl orm o r e u s:., T ub e r o s u s  e t  P s e ud o ­
s s t ani.:l.. s ; ma i s  il e st f o rme l  : le p o lypore d é c o uv e rt par lui " n ' a  
r i e n  à v o i r  sve c  c e s  b o l e t s '' ! A l or s  ? Le p o lyp ore - phénomène a-t - il 
s ub i  l ' influence d e  l a  ra d ioact ivit � l o c ale ou c e r t a ine s radiat i ons 
inc o nn ue s ? L� que s t i o� re s t e  p o s é e , e t  le c hamp ignon de c h o l ; t  
d e m eure un spe c 1m e n  un 1que • . •  

R e m e r c ie ment s : 

Ençuà t e  s p é c ia l e  de J . M .  F e rrari 

Nous t e n ons à reme r c i er 1v1 . fvJ iche l Leprince du j ourn a l  " Oue s t -Fran c e " 
( é dit i on de C hole t )  o. in s i  q ue N .  lila r c e l  Buron pour l eur <:;. imab l e  
c o l l a  b o r Elt ion . 

( l )  He bdomadc ire " VO I H "  du 10 o c t obre 1954 
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_U_�_I_N �- 0 R rv1 /� T 1 0 f \J .S 
E1HG !"lE Di\J.;S LE C IEL 

( Ext r.· :it du j ournc� l " Lo. S u i s se ' '  du 1 3  f évrier 197 1 .  Tn:-..nsmis p:::-.r l e  
G . E . O . S . S u � s s e ) . 

VERB :ŒR. , 13 (t l'h ) .. .... Plu s ie ur s  :tx; r s onnc� s de 'l1hy on 8 i:; do Vorb i e r  n o u s  
ont t é l é phon é .hiu r , n o u s  d i s  · · nt 'LV o ir bvu un 6 t r ''.nge; b o l ide dc..n s  lo c ie l  
c r'.l o. i s .].n . 

L ' ob j e t p l u s  c;r .�:�nd ct p l us bril l::-m t qu ' unrJ é t o i l G  :·w �. it uno f orme ov:' L:;  
c t  r c s t � it p2r in st �nt c omp l� b a me nt imm ob ile d : n s  l� nuit . A Verb ior , 
l G s  ts cm s  s ort ire nt de s .i� t :·· b l i s s o me:nt s p ub l i c s p o u:c ob s e rver l '  c m g in . 

- Je DO c r o i s  pc.. s CJ.UU C C  i : lO i t Ul1 rné t é or c , n OUS Cl. dé c l:..l.r é  un p il ot e  qui 
ob s c rv� la ph6nom�ne l o Dguc mwnt â le l uno t t o . En e f f e t , s on immob i l i t é  
c ompl é t o  m ' ét onna . L ' engin envoyc.. it p�r in s t ��nt d e  t o us c 6t é s  d e s  f e ux 
do to ut e s  lo :::� c o ul e ur s . S oud::..in i l  s c  remit on mouve:mcnt s t  d i spo_rut 
d�ns lo. nuit . • 

0 

0 0 

UN OBJ".2r_e J:· fQH IDE1:JTIJ:i' IE EE.i�C -· IL 'l'OI 'iBE D�:,î�S L ' ETANG DE s;�LSES ? 

(Extr:� it du j ollrru. l " 1  1 Indép ond 'nt " d u  12 f évr i u r  197 1 " 'I'r�' n S I!l i s  p :--. r 
l11bur i c u  S :::.nt o s ) .  

Au c o ur s  de l 1 �pr � s -midi d ' hie r ,  v c r s  16 h 3 0 ,  un s p o ur-pomp i e r  do 
R ivc s �.lt ( . S i':l.pc r c o v::ü t  un ongin qui t OHlb " it d:lnE� l ' é t �ng do s �_-:Ü S E; S . Il 
: tv�üt l '  tppnrcncc d ' un p ot it :-�vion . 

S o n  p o int do chut e  p o uv� it s a  s it u er ux l im it e s  do l ' A ude c t  de s 
Pyr o -Or o , e n t r e  l ;  ront _ de 10 C ourr è gt.. u t  le; s C :;.b.:-.:n0 s -clc -F i.t o u ,  ;'lU 
l · Tgu do L•. pr;.; s qu 1 l l•.; d.u Pc cLr o s  a 

Lu s �ut o r it � s  �y3nt � t � o la rt � o s , de s rc c ho rc ho s f ur e nt �us s it 8t 
a nt r e pr ü; c �; .  lr ' è t · ng n ' •_; st guÈ�ro pr of ond a t  l ' on p o uv · it O E>pércr q u ' ou 
s ·: ur�. i t  :c l; idcln c n t  à CJ U.O i  s '  t.m t en i r  a 

· 

ïv.i: i s  c ' 8  s t  i3 �'.11 S r é s  ult �: t que le' ve de t t e  do le.. G c nd�. rnw r i o  vc.:nuc du Gr ::.u 
f3'lin c -Ancsc .. v u e  un Z o cliL•. c , c t  c <:.: l lc de Port-L • -l'� o uvc l l c  p · �r c o ur uroot 
J" . s c; ---_ux j u s qu ' à 1-· �  nuit . On ne t r o uv :. p . :. s tr co d '  é p:.�VC: o 

D 1 :::.utro pnrt , :'. ucun ::'> ê r odror:w n�;; s it�çn.·· L' i t l ::.t d i s p ��.r i t i  on d. 1 un :'.v i on � 

Il e s t p o s s ible q u  1 il s '  :'.gi s E3 C  d ' un .--�p p:lrc. il qu i. ,  v o lcmt t r o p  b .�:. s , :=t 
f r ô l é  1 -- c; urf · c ,_, ela l '  é t  ... cng e n  s o ulcv.• nt une c u rb e  cl.. ' c · u ,  c t  ,.!. e n s u i t e  
ru p r i s  de 12 h1. ut c ur . 

i"'L i s  po ut �êtrc  , ; s t - c c  un b · l l on �.:; ondo o u i  o s t t omb é e: ·c que l 1 on fini r:.::. 
, 7 . :.L 

p �.!.r CL8 C O IJ.VT li' o 'En _ l1�rn ��-r � i": u �  � ' hô J.i>:- O �)·r èr.� de. l' Pro !J � ct ion C J v .iJ. c  de s Pyr . -Or . ,  �u� c · l r. ·-' � l e  a L·wntp l l �  . •  ;:c L)QLU 1 �.,.  t r  n s port d ' ur.1 m l :de.. , . ]:. v� d<..v it c;.l �' 0�1 1:''-' L o tœ ?  c urvo�lT :).. ' !:; n g .  <Je. pt. ncl �  .nt i 1  f � j_  s · i l;  ll ui t l, t <1 ��; cw f> 
' 

dc on.û� � ;oris , J .. l _ p  r .... l s :;;; n t.. LJ'� u proh bl ; q L\u ::. ou � q u. ip t["l · L l 1• 1 .r · ( L tltè  �; 1·ep erur ungln o u  p < ,  . it v i ou �  J '  ' · · ., · 
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Le C . C . S .  d ' A ix-on-Provenc e n é t 6 tenu au c our�nt do s r 0 chorchc s .  
L '  o nqu C t c  e st c ond uit ::; pz:,r l e s gend. ::rmc s de 1 ·� brig�· dc ù e  St -Lauront -d e ­
L;. - S :-:'-1 . -:.nquo . 

0 

0 0 

LA NASA A Dl� C OUVEH�· DE S  rrR.c-cCEG D '  1:;_C ID�::;s .ii.NHT�S D ' OR IGINE EXTR.:�T:��I�lŒS��·RE 

b:.:..HB UNE .1·Œ:TEORI!IE �- ornbéo le 2ù �:; cpt cm�r969 en Austro.lio . 
C ' o st L'.. première f' o ü·. qut.; dt.; G ;.c iéi�_; s .. ·'. GJ ÜJ. é s  - c onst it ur .. :mt [, b lément ::. iru s 
d..; s pro·L; é ino s f orm:::.nt l 1 ·-.: s s cnt iol Ü."'S c e ll uL, f:.� <:;t d.onc mn i l l on s  d 0  le vic 
d ' or i gine O ;{.tr · -t c rc-.:., s t re; s ont :�. in s :iA' ormc l lun cnt m i s  en éviclenc �,.; . 
Jusqu ' ic i on �v: it t r o uvé c e rt e s  éiGs �c idu s �min é s  d�ns do s mété orit e s  
m:··� is s· ·, l'1 s  p o uvoir· pr ouv, ·1.·· o ' ·l ' l' l  n ·· s 1 :' o· � c· "' · ' l. +  p.r• c d ' une' 1 1 c orJ.+: --· rnl' r-� ·-· t l. OIJ. � . ..., .... ,_ � 1_...... . 1,.. l.,; 1- - · t) -L- t::'I Ù ·· "  . U .. .._1 J 'J C" - - - . 

à p o st e ri ori 1 1  do r::J rné t é o r i t� [; surven ue l ors d.o Îc ur chut o d.�' n s  1 1  ·.tm.o sphèrc 
t o rru s l.; j�· o . L '  z:·.nc:üy s c  n. é t é  e f fe ct u é e  p --· r une é quipe do l 1 Ame s He s o �.rch 
C ant or elu ln. li�"A.Si-1. U'lount :. in Vicw ) , dir igée pn.r le; Dr Cyril Ponn . �mpc rum.:> . 

(Ext r � it d ' A ir e t  C o sm o s  n °  369 du 2 j �nv i o r  197 l ) a 

C.h.N1�DA 

0 

0 0 

L..; s j o urn�-�ux c:J.nadio n s  c.; t  N;._;vJ-York.� d s  s i gn , lent qu(.;; l e  c é l èbre b oxeur 
C2s s ic us. CLLi.Y fut t ém o in , :-:, in s i  qu0 do n ombro usu fc> · ut rc s pcr :J onnc s ,  
.'lux -:'- l cmt ours du 17 he:; ure,; s �  vers l e  3 0  novembre 1970 , à T or ont o ,  de 
1 '  -: pp:·.rit i on d ' un étr:-:.n�;o ob j r.;t vol:mt o Le s scrvico  s do p o l i c e  do c e t t e  
r é g i on J..'o ç uront d e  trè s  n ornbr c; ux r:· ppè l s  t é l éphoniquc s o  
C o. n:.s i o w=.>  C L  .. ;_y c1.éc lo.r�:. ,  é gn.lo m,.:.:nt , que l e s  USi� é t · �bl i s s � iGnt le s e cret  
à pr opos  d e  ces  myst € r ic ux ob j ct s o 

0 

0 0 

C IT ONS �'.U C1-üL��.DA LI.:S ACT IV ITES DE LOS C GNFREHES 

- S�ucors  Sp�c o end Sc ience - 17 Sb � t l� nd. Stre e t  - W i l l owd�lc - Ont�rio . 
C an�d i2n UF O Report - B ox 758 - D unc 2 n  -B . C . - C nnadu . 

PHIL IPPiliL�S 

Un C onv.�� ir 880 l:j , d\J s l ign e s  r8gul ièrc s j : :.p om1o. is G s  f ut c r o i s é  l e  8 rn .... r .s 
1968 , p , ·.r un O o  V a l·, o I o  

Vof;uc;.nt 89 0 km/heure; r.u-d0 ssus  du 1 1  B�>.. shi Ch::mc 1 1 1 , L..; s p�."t s :::� :::..go r D  clc 
1 ' �lvi o n. puJ:'ant , ;.;O ud '. irw rn u1t , .::mt Gndrt; la v o ix do 1 '  hot c s s o  de 1' :� ir 
q ui L ; ur dé c l -:J.:c ,l  : 1 1Vous pouvc n: ob s 0 rvcr sur l e� dr o it o ? un ob j e t  
bl2nch�trc , cylindr ique ? l ong C ' unc quin z n ino de m�tre:; s ,  d ' un d i2m�tro  
do 3 m0trc s ?  d u  n�.t t i on r  lité inc onnuu 1 1  0 

L 1 ob j u t disp:-Tut d '.n s l e  c i<..; l ble u ,  : :prè s 5 i:Ünut o s  c1 ' ob s c rv ::t i on o  ( C . B . A o  Int c rn�t i onnl) . 
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. , 
C LUB R OBEB.T CEARHOUX -�-
C r é é p<:èr un e é c1 uipc d '  & t udi :mt s , pci s s i onné s du my 2.t é r io ux c t  s o uc ic 1.r� � o  
c onn u it rG l a  v é r i t � , l e  c l ub Rob o rt C hc rr o ux do T r oy 8 s , s c  lcn c o  �vo c un 
clyn::un i sme 10m c our .�; c;;u ' n t "  
E d i t e ur d t:) H o r i z on s  In c o nnu s ? i J  , e u  l ' h onn e; ur d ' ê t re c it é  p T  1 :'. pre s s e  
o t  l �  t 6 l év i s i cn .  

AU s omm� iro cl� n° 1 

- Br �vo hi s t o irc . dc l ' o r i g ine du s p ir i t i sme 
- l '  :::tlcl:l iuic 
- D i c t i onn� ir J  G s o t 6 � i q uo , 
- c t c D  

H o r i z on s  lnG onm.Ls t.. st VUlJ dU 2 , 00 .:C r -· n c ;::i l '-- D0 ,, H éduct icn dE; 50 9.: . ux 
rnGmbre s du c o E  olJ D , .) � :  
IJ . ' - C' r· ' , .. - � 0 1 ' . . r •  ·/[ -- · · ··-·· n l . .LO r l. Z O D e>  DC C L1 L1 U ::;, -- l V l -.; r 1 L-�b.LL.L ' 
P ie rr e  G � ut h i s r  - 10 - T r oye s .  

D ire c t e ur do r é d n c t i on , 

0 

0 0 

-

C c  s erv ice n '  c:. cmc un c -..r"�� c t è r c  c ommo r c üü o  Il :1 p o ur b ut clo mettre :o_ u 
s o rvi c c  do n o s  l c ct c u:.c s de pr ovinc o ,  d e s o uvr;-_•,gc s q u ' i l s  n e  p ourr:::è i c mt p J. s  
s c  p r o c ur c; r o Le s pr ix s '  e: n t (�nclc nt i l"'E.n c o  d o  port " 

D ? r�nnv�nt c� s c rvi ? a  p o urr� _ vo �s pr o c ur e � t o us
_ 

les o uvr �go s �u � vous 
d e O 'J r ( l' l C Z ' --' O l1 I' � - , ] --, n o u e ·- nd ·· l lllO '"' l · · ·'- lt r · - 1 ' · ·· ut •' l 'li' _ . .L. l 1 edlt C' Ul"' 0 _ - v - ·· o .r. A. •._,. 1...... _ .... ') "'-.... _:_ _ L ..L (_L · � ..L ç.. l) . _ . \...1 ') .J_ '-·.. ; �.:) ..... G l; - · ... -- o 

-n � l " • d 1 l i }"'\ ·· · -= c r � ,.- • l r · ,........ , r :  '1'"'1 -, l .  l ;  � •''I C1 .. r:• -·l ·-: n • i  S ' 4- a' 6 C t:)ffi ' ' l' n c S .u c; , __ , l  c _ __ v --� - ..L w -- · J.l • ;; J u v.r .,. 1/ou:r: �; s . ..J..VJ_ �_ ._, J. J. . . \ ç ._ , _  1 "" '" , __ _ �v 

P o  ur 1 8  c' -1 ivr • ·· '-' A ·[- _J __ , - ,  ·1J.&-' ,_--, r· "' ( ,, ' '  -; v,--. n ·t- r1 o ,, ,, i- o r: 1< ,. ) · 1-... ..-... V I--l \...; J - . •  ·_) '-' ' ,.,;:) \. �o..) \. -l .L . . ' • . .• 1 i.:) .._") J _.... __ \.. Q 0 

I.JC S  s c uc oupu s  v o l cmi c s  . : ux fr ont i èr e s d<.J l ' imp o s s ib l e  o ., .. � Q n <> • • • • 

u' 'J.l l' c )il nyl ..... .... rnl· a, ,  ... ,.·r- ·y c_. ·t- !. "'Y' l. · · · u � ·� � _[1 1.. l ? .J_ - r.. .... V ..1. ! ü LI 1 :,.. .1. \_.,. t::J \,_, o o u f. •• 11 o: c u u 111 ( 1 1  ·� o eo (· 4• c c;o Q il 1 n ol"'o 11 • 1• o 

Le do ::.1 s i c;r du s c iviJ. ü,; � l:; i�; r, s  Gxtr · t c rre; stru s - F r -�mç o i s B irctUd ­
Lo s s o uc o up� s yo l� n t � s  • o • • o • · · · · · · · · · • • a • • o  - Guy T �r � dc • • • • • • •  

J...JO rc t G UI.""� .. : · ux f�· ·t� o l ]_c E� o o o �� .J n � o . n o C O O O fJ &'") Ci n O o O -- Vun D.:T..D i.kO l1 0 () 0 0 �· 0  

J?ré �3 ü l1C O cle s  oxtr ·: tcrr�_; S t r·CJ s . 0 ,_. 0 0 0 0 0 n .  ,, 0 0 0 u - V ol1 l)r:.n iko n  0 " I l •. (' ,.. 

U n ive r �; int �..; I."'d_it , () ·� o: ., o p  l') n o ,, Cl "  o "  u (1 1) tl l') ..,  Q t:' o ,-: o o - Le E �l\�1 l r.trn.on·t i a o o c  

S o uc o up G s v o l � nt o s �  �f i · i r � s a §rie uso s - • • n o - F ranck Edwnrd . • • •  

J ' n i p e r c è  l u my 8 t è r o  ct u s  s o uc o u�o s v o l nnt o s E d i t ion du C nn�dD 
�; n f r �, nç : � i f>  - ·  

Henr i  B u rdc lc__ :' u o .  

JC l i vr e; n cnr C� (; S �3 0 U C OUf'\.; f3 v o l. ·.nt � f3 .. .. � .. n •• - Henri D urr:.mt 0 0 0 0 

19 , 0 0 
22 , 00 
27 , 50 

r - 50 ;; , 
23 , 00 
20 , 00 
27 , 00 
20 ? 50 

3 0 , 00 
2 1 ? 00 

f 
f 
f 
f 
f 
f 
f 
f 

f 
f 

� ur�nt c o  d e rn i e r  mo i s  a & � � o uv u rt , � t u  s o ln du notre gr o up e ment , un p r o ­
gr nmmc du c onf & r o n c o s  s ur l o s s o uc o up e s � l nnt � s d .  s t in& â inform e r le 
p ub l i c . 

' , 1 . , t ,  Lcl promiè :re; D C; U l i e u  è 1 ·  f•L J- . C �  d u  P:t r i s  2 eDG o C , , t; e xp o s e� d O S S '.'.l é'. e · , e 
c u uronn & c  d e  s u c c � s . 
N o s  p r o c ll in.:, ;3 c onf .,::, r l: n c c s  : J �Œ cm t; l i e u â : 
- l·:AYTA , Lf 7 : · vu n uC; ·�i c f) t do..nè. é - P ·œ i s XII , , l c  �'> .::UllCJ d. i  8 E:·-:t i _ l97 l à �7 h , Oo. 
- I·1A ISu�:; J?OUH ��C l�: S , 76 r u(; i"1 C\;�.L: .:.; t - .rd - Pz:T l S  Vc; 1 l z� vc; nd:r- e d l  16 �' Vr l l , a 
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. .  �. 
·r ·� i N 

A u Cdnada , � ' e s t une s o uc o up e  v o � b nt e  q u i  s ' d ve nt ura 
dJns un h o p it J l , en j d nv i e r  197� 
l:i o us r e c e v -: n s  d ' I t a l ie , un a r V_ ,;, 1� n ,_� us r e �at ant . une 
1nc r oys b l e l1i s t o ire : N a s r a  A�i� l -a e l  Kam1 , hab 1t a nt 
aux e av i r o n s  d u  C a ire ( E gy p t e  e s"J o p é r é e  p ,_,.r d e  my s ­

t é ri� ux hom�e s de s c end us d ' uL énorme d i s que b lanc . 

C e  f a it f� e pa s s d i t en a o ût l C ?O a Ire.. p o l i c e  dut s e  
r é r:. igne r e t  n e  p ut donn e r  un-:, e xp l i c a t i o n  rat :.L o n d e l l e . 
M l l e  N a s ra n ' a  pa s é t é  t é m o �n d ' uL e  ha l luc in a t i on 
p u i s q u ' e l l e  a b i e n  é t é  o p é r � e  e t  q ue s on é t at e s t 
s a t i s f a i s a nt . De p l us , 1 6 s t e chn ique s emp l oy é e s s ont 
cle o pl u s  Li lOde rne s .  

LE CA IRE . ACUI1 1970 . �  L ' h i s L o ire q u e  j e  vo i s  n a r r e r  e r> t  vra i me n t  é t n::.nge , 
une h i o t o ir e  inc r o y a b l e  ; ITJ[:J i s  pe i· s onne j ufJ CjU '  ic i n ' a  r é u s s i  à t r o u'! e r  
u n  a �c-g LUJl e nt c ontre l e s é.� f f ir,11a.t i o n s  e x it ô e ::; ma i s  luc ide s d e  l '  é f!,ypt l e nne 
l i o. sra A bdala el Kami , f e mŒte du pe u1 · l e â c; é e  de t r e n b e  s ix a n s . 
C e t t e  f e mme �> o uf f rcüt d e pu i s  huit a 1l S d ' h f-. m nrr: 1 r.o; i e s c hr on i �..J ue s .  De pui s 
p l us i e ur s m o i s  e l l e  é t a it s or t i e d l '  L l op ·i t a l  d e  l '  O u_t v�.:� .t si t ô  
d 1 <i.le xandr i e . A IJr è s  que l e s mt·c.lc r� i 1. 1 ::>  ,_· �:: s u ie n t  cl é 8 la._L é EJ i.ut p ui s s o. n t s  
deva nt s o n  c a s ,  i l  y · u que l que s j o ur s , 1 ·  a t; r :.'J.  u l l a  re n fu - v i s i t e  à s a  
s o 0 ur q ui ha b i t e  l a  p e t it e  v i l l e  j n d u s t L ie l le de Ka l r  e l  Dawo r ,  à une 
c in q mmt a in e  de � ü l om è t r.·e s d '  A l e xar1cl r i e . Sa s o e ur l ' i n s t a ll a  cla n s  un e 
c hé:lmbre v o i s i ne de l d  s ie n n e . Ve r s  tr o i s  he ure s d u  ms t in ,  l e s  f am i l i e r s  
f ur e nt r & ve i l l & s  p d r  de s c r i s  d e  d o u l e ur , a c c o ur u s  cla n s  l a  c hambre d e  
N u sr a , i l s la t r o uv è r e nt vide . U n  s a ng l ot s uf f oq u & l e s  dir i g e a  ve r s  l a  
c ui s ine où l a  f e mme f ut t r o uv é e  c o u c h é e s ur une t ab l e , ave c l ' abd ome n 
p r & s e n t ant d e s b l e s s ure s e t  de s s o in s . T o ut a ut o ur , i l  y ovo i t  d e s 
t r a c e s v i s q ue us e s d e  s o ng .  
A s e s f é' m i l i e r s , é p o uvu n t é s  e t  é l:; ç-nn é s , N s s r a  rac onta que t r o i s  homme s 
e t  une i e mme é t c.tit' nt de s c e nêl us d ' un e  é n orme " ch o s e  r onde e t  l a r g e , t o u t e  
b lanc he ' ' , e t  e l l e , d e  l u  f e n & t r e , l e s ava it v u s  e nt r e r  apr ê s  q ue la 
ch o s e  1 1 gro.nde c omme un p lat 1 ' é t u it t o m b é e  d u  c ie l  dans l s  c a mpagne . 
En s u it e , e l l e  ne s e  s o uve na it p l u s  e xa c t em e n t  c ommen t l e s  c ho s e s 
s '  é t o. i e n t  pa s s é e s o  E l l e  ov2 i t  e u  b r u s q u e me n t  s omm e i l , m .�ü s l e s t r o i s  
h o mme s e t  l a  f e mm e  1 '  nvr: it or) é r é e  ,'J u ve nt i e ,  r e t Ü'Lmt un c l o u  r o u i l l é  
q u ' e l l e  2 va it d� o s  l ' a b 1 o me n .  Ln f e mm e  m ontro. i t  un c l o u  f ixe , a ve c  un 
mor c e au d ' e mp l & t r e  d�ns ln � a uwe de l n  ma i n  dr o i t e .  

• 1 F t , S e s par e n t s s e  r e n d i r e n t  e f J: e c t iveme n t  c ompt e q l� e  l' ! a s r a  avet l c e e 
o p é r é e  e t  quDnd l e. p o l i c e  an i vJ. , s u i  v i e  de s méde c in s  appe lé s cl '  urge n c e  
d ' A l e xandr i e , t o us t omb � rent d ' a c c ord p o ur r e c onna it r e  q u ' i l s 1 2 L i s s n it 
d ' un e  o p é ra t i on c hi r urg i c a le e xc e pt i onne l l e  e t  wocle rne . Le s m é d e c in s  
f ur e nt fra ppé s pcr la co ut ure cle l a  p la ie e xé c ut é e ave c un f i l  
s p é c ial e t  s u ive nt d e s  mé th ode s ult r a -mode rne s .  
Le f u it l e  p l u s  é t range e st o ue l ' hé m o r r a g i e  de G u s r s  o c e s s é  d é f in i ­
t iv e me nt . Le s wé do c i ns é gypt {e n s  q u i  c onna i s s et i e nt l e  c a s , � t ai e nt l e s 
p l u s  npt 6 s  p our c onf irm e r  g ue N o. s r n  � avait é t é  o p é r é e e t  � ué r ie o M a i s  
p ar qui ? o a eo \_: -L , L -. _ l  ,. �; C :.� _L ·  •, · -' � :-;;--� l _ _,.; ;·-! . .:_·: �3 

__ , _ _l :- � - ..... � .  · +: :. · ' - \r r -· 
Q u i  é t a ie nt l e s t r o i s  h omme s e t  la f e mm e  " de s c e i.1dus d ' un p l D t t omb é 
dun s ln c umpe �ne e t  pr o v e n 0 nt d u  c i e l ' ' ? L� nuit suivJnte , N a s r c  se 
réve i l l a  e n  s ur s n u t  e t  hur l a  d ' é p o uvant e .  
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A s e s p aren�s , 2ccouru s , e lle d�clara que le s t r o i s  h omme s et la femme â t � ient 
revenus , de �cendant du pl� f ond , et l u i avai ent c hcngê le s b2nde s a prà s nvoir 
e xam iné l e s plaie s ; l ' un d ' e ux , l u i  donnnt une chi que nande s ur l �  j oue , nvn it 
pron onc� une è tro.nr::;e p -J. r o l e  c otnme ' '  oko.y " .  Na sro. o se. à s on t o ur int ervenir d ' ns 
le my s t è re e n  s upp o so..nt que l e s  t r o i s  h o mme s e t  l o. f e mme � t ::J ie nt de s " D j um s " , 
de s e s prit s ve nus p o ur la s o igner e t  l :.i s auve r .  D 1 ::_mt re s pe r s onne s s up tn s t i -
t i e u s e  s p P. r l è r c nt d e  s or c e l l e r i e . fllo. i s  e n  o. ttend.:.rt , à K.::tfr o l Do.vmr règne l o.  
p sych o s e de s s o uc oUi) C S  v o l o.nt e s ,  de s mc:.rt i e n s , " de s  · chirurgi en s "  q u i  e n s u it e , 
d onne nt une ch iq uen.::mde s ur l o.. j aue , e n  ut i l  i s o  nt ela s e xpre s s  ion s 'J.mé r i c  --.i no s .  

L� po l ice v e u t  y v o ir c l air . Nnsrn n ' o s t p a s  f o l l e , C 1 b 5 �  u�o " e mme s � inc , 
do t rent e s ix un s g ui ne l it p � s  de s r oman s p o liciers o t  n ' int o rpr&te pas k. 

d f. ' L ' d  . . ff . t . f ' t '  ' ' D 1- • m2re a ca e .  e s  me e c 1 ns o · 1rme n quo � 3 sra � e e opere e . 2 n s  c e r� � 1ne s 
s phè r e s do l �  p o l ic e ,  on p en s e  qu ' i l s ' � git do qu2 t ra ê t ud i�nt s o n  m�docine 
int ê res s ê s  pcr ce c � s  ins olit e , ct 1ui ont v o ul u t e nt e r  co qua le s pr o fo s s o u� 
n ' ont po ut - û t j_ e p ::.� s  o s é " l"b i s  qu ' e s t - c e  n l or s  c e t t e  h i st o ire d o  s o uc o u p e  
v o lnnte ? C om�ent l e s my s t ê r i eux m&do c in s  ont - i l s  f0 it p o�r . e nt re r o t  s ' é l o i ­
gner s 2n s  bru1t ? No u s  s o mme s dcns le s p l us c oople t o s  t en ebre s .  

Unr;:; re vue de 

d if f us i on mondi ; l e 

C L Y P lJ U S  

C o l l o..b orJt e ur du 

G . � . 0 . 8 .  en It � ly 

P . O .  Box 6C.14 
10 100 T or in o  

It :J. l i e 

ON GHüN D 11'JE.�(C I  

0 

0 0 

Enc ore une p ri s e  d e  p o s ition e n  f � v e ur d ' une � t ude 
s c i e n t i f ique ob j e c t ive du p r ob l ème do s s o uc o up e s 
v o l nnt u s o  

Le Dr A l l e n  R • .  U tke , p r of c s s uc r  du chiill ie â l ' Un i­

vc r s i t� do W i s c on s in , d ê c l 3 I � o u  c o ur s  d ' une c on f� ­
r e n c e  qu ' il donnn 3U C ongr � s  q u i  s c  d ô r o ula la 
13 j uin lS7C à 1 ' Un ive r s i t é  Br:•.dloy à P� o r io.. -
I l l in o i s , que l u  prob l � mc de s s o uc o UJ) O S  vol ::.nt o G  é t é:: i 
b i e n  pré s ent c t  qu'une ê t udc s c i e nt i f i qu e d e  c e l ui- c i  
s c  I' ' i t s 0 uh,� i t .�' b l e  a 

N o u s n o t :.... r o n s  1 . '  p _-, J_ ticipnt i on , à  c u  c o n grè s ,  d u  
D r  Hynek , d e  i'L C or � l  lroro n zon j d i n-; c t c ur d8 1 ' APRO , 
du Dr \d ,: lt c r , pr o f c s s u u r  e n  m é t t.ü l ur[;ic à l '  Un iv c; r s i  t 
d' l1..ri z on�1.. 

0 

0 0 

' ) i c i  l e s  n om s  du n o s  le c t e ur s  o ui n o u s  ont f i dè lement r � w i s  do s c o up ure s 
pre s se ccncc rnLlnt l e s O . V . N . i a s ,  ou qui ont c o l l c b or 6  à n o t 1 o � t ude ,  en 

r , u s  t r � d u i s nnt de s t o xt o s  de lnnguc s � t rnngè rc s . 

- G .  T � l l ichct de Su i s s e ,  N .  Trupal d e  Izy o n , M .  Pr i n c ipn ux d0 l n  R o ch e l l e , 
I-1 .  C o urt�:tde d o  rnri s ,, M e  rvlus j_lli de Ly on , �L L8 prince c'J 0 Oua s t -F ro.nc o , 
� B�ron de Chole t , N .  L c mo s lo de Oua s t -Fro.nc o ,  H a  V Qllo gnu s ,  M .  L u b o yo r , 
M .  Le comt e , M .  Marc Gui S t in inn i de l �  pru s s e  do l n  Nnnchc , - in s i qu ' à  
t o u s  n o s  f idè l u s  tr�duc t o ur s  qui nc c omp l i s s a nt , : 1 u  l ong de chng uo m o i s , 
un t retv�� i l  do s p l u s  f :o nt :·. st iquo s .  l'IEIW I A TOUS . 
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E 
OTT O  B HIDER " 

(Do  SAGA M : g0 b ino ) 

Le s ob s e rv J. t i on s  d 1 UF ' O s  qui étt:� i o n t  t o uj o ur s  a c c om:t;a e::,né e s  d e  panne 
rné c <.m i que , s o it s ur l e s  ,::: ut o s , s o it s ur  l e s :J v i on s , de pc1.nne d ' é l e c ­
t r i c it é  e t  d ' int e rf é r e n c e s  r3.di o , ont pr i s  d ê s ornw i s  un ,.J spe c t  p l u s  
inq u i é t e.nt - -Le s ATT . .:>. QU1�8 D ' E'J'hEB 1iUl' lA H�S - e CL us a n t  d e s r é ac t i o n s _ t e l le s  
que : pe rt e d e  mém o ir e , paré: ùy s i e , ma Lü s e  dû s ux rc-dü". t i on s  e t  
s urd i t é  t e mp or & �re . E s t - c e  �u� le s � o u c 9 upe s  v o l a n c � s  ��n nt s e c � � t � � ment de s t e s t s  e l e c t r o -m�gnet 1que s a l ' e c h e l le mand12 le , o u  s ' 3.g 1t - 1 L 
r é e l l eme n t  de mc-n oe uvr e s e t  t a c t i q ue s e xtr� t e rre s t re s ? 

- 26 c <- �- s  de p e r s onne s 1 1 p ara ly s é e s 1 1 
- 16 c 2 s  de v o it ur e s e t  mot o s  s t opr é e s  
- l l  c t · o� rad i o s  e t  phare s de v o it ure f urent œr � t é s . 
- 5 c a s  o� l e s p e r s onn e s e urent de s s e n s a t i o n s  de p i c o t e me n t  o u  un 

choc é le c t r i q ue 
- 2 c a s  de ch�ü e ur int e ns e  e n t o ur <m t  l '  ob s e rwJ.t e ur 

d e  n o m br e ux c e s  o0 l e s  montre s -br � c e l et s  f ur e nt magn é t i s é e s p � i s  
s t o p p é e s 

- de n ombre ux exemp l e s de c c ule ur s  d e  v o i t ur e  qui s ub i rent un 
c ha.ngeme nt o 

Le s e x e mp l e s c i -de s s us de s e f fe t s  EM ( é le c t r o -magné t i que s )  a c c ompa­
gnEmt l e s  o b s e rvat i o n s  d '  U:B' O s  f ure nt re lat é s en Frc1.n c c  p e nd : nt une 
c o urt e p é r i ode . 0 !1 1954 . S im il � ire s e t  que lque f o i s  p l us s a i s i s s J nt s  
f urent l e s  r a pp ort s d ' e f f e t s  EM qu i  ont a ugment é t e r r i b l emen t de p u i s  
l o r s  dan s l e  monde e nt i er . 
C e p end.J.nt , l e  rdpp ort C ondon ign o r a i t  c e t t e  éviden c e  dire c t e  de 
l ' e xi s t e nc e  d8 s UI1' 0 s . l: ourquoi ? 

C omme n t  j us t if i e z - v o u s  t o us c e s  phén om�ne s ré e l s  qui s e  r é p � t e nt 
e t  u..c c o m::, , ,, _ gn e nt le s s o uc o up e s  vo lcmt e s  ? 

Q uand pr� s de 3 000 p e r s onne s g ui r a p p o r t � r e nt 2 v o ir v u  de s U F O s  
à p r o x im it � , di s e nt que l e u r  v 6 it u re e t  le ur a v i on t omb �rent e n  
pu..nno j q ue l e urs r . , d. i o s  s 1 n rrê t � rent , q u e  l e ur s  phere s E.1 1 é t e i gn i r e nt 
q u ' e l l e s  s e nt irent s u b i t e me nt de s vague s de c h� l e ur , de s p i c o t ement s 
o u  une paraly s i e  mus c u l a ir e , e nt e n d irent l 8 ur c hi en hur l e r  à l o  
m ort o u  v i r 0 nt l eur montre s ' arrêt e r , lE; u r  b o u s s o le s '  Ll.f f o l o r  e t  
n ombr e  d ' a utre s e f f e t s  fc:mt o st ig u e s  : i l  n b i e n  Lü l u  q u  1 i l  y o. it 
que l q ue c h o s e  ! 
C e  " qu o lquo c ho s e  11 e s t V -:J g ue mo nt e n r e g i s t r é  s o u s  l e  n o m  d ' E f f e t s  
E l o c t r o -Magn � t ique s e n  u f o l og ic , s impleme nt p a r c e  que p e r s onne ne 
s � it c e  que c ' e s t . Ma i E  il y a d e  b onne s r a i s ons de s upp o s e r  que 
l e s s y s t �me s de pr opul s i on do s U F O s  ut i l i s e nt de s f or c e s é l e c t r ique s 
o t  ma gn 6 t i g ue s  pui s s an t e s g ui c r é e nt t out u ut o ur d ' ._ ux un ch,:: anp 
é l e c t r o -mo. gn � t ique q u i  pe ut t o uc he r à la f o i s , l a  Ukt c h ine de l ' homme 
e t  l ' h omme l u i-même . 
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On pe ut rem· r q uer q ue c e s  my st ér· ic; ux e f f e t s EM p e uvent arrê t e r  ra d i o s  e t  
pha:r.·e s : c ' e s t - a-dire de s dipos it if s marchant à l ' é l e c t r i c i t é  o V i s i-­
b le me nt , l e s  ré- sultuts pe uvent êt-re l e s  mê me s s ur de s v o i t ure s ,  d e s  
bo ugie s ou d e s  m o t e ur s  d ' av i on ( pas t ouj our s  s ur le s mot e ur s  d ' av i on ) o 

E n  c e  qui c on c erne l e s huma ins , on p e ut supp o s e r  que l e s mini- c o urant s .  
d ' é l e c t r i cit & act i onnant notre sy s t � me nerve ux , s ont é t ouf f é s  de l a  
même man i�re , ou re j e t é s  hors c ir c u it p a r  le s champ s é l e c t r o - magné t ique 
de s UF O s  e t  l e u r s  inv i s ible s rad iat i on s . 

La que s t ion que l ' on s e  p o s e  al ors e s t l a  s u ivant e : e s t c e  que le s 
e f fe t s  EM s ont v o ul u s  o u  ac c ident e l s  ? I l  a pparait à pre m i è r e  vue que 
la c a u s e  e st a c c iden t e l le dans la pl upart de s cas : c ' e s t - à- d ire 
pr ov o qué e  par inadve r t anc e , par l e  c hamp EîVI e n t o urant un U:l!'O p o s é  à 
t e rre o u  vo l ant à b a s s e  a l t it ude . 

Ma i s  dans c inq de s c a s fran� a i s  de 19 54 , l e s  t é mo in s  d & c r ivir ent de 
p e t it s human o ïde s t e nant de s d i s p o s it if s  à ma in qui e nvo y � rent d e s 
ray ons part i c ul i e r s  c a us ant la p ar a ly s ie . E t  dan s l e  c a s  du f ame ux 
FORT Irl'UPA I ,  au Br é s il ,  le défunt Olavo F ont e s  suggéra que le s ray ons 
p o urr ai e nt avo ir é t é  un t e st r e l at if à une arme de s UF OS , n ommé e 
" vague de c ha l e ur " . De ux s ent ine l l e s s ouf f r ir e nt de brûlur e s d e  l a  
pe au e t  l e  s y s t ème é l e ct r ique d u  F or t  t om ba e n  panne . 

S i  F ont e s ava i t  ra i s on , l e s e f f e t s EM s e ra ient - i l s  a ins i d e s t e st s  
c onc e rnant l e s moye n s  de st opf e r  l e s v é hic ul e s  t e rre s t re s e t  r e ndre 
l e s huma ins inoff e n s i f s o C ' e st di f f i c i le à dire , mais c ' e s t un f a it 
que l e s e f f e t s  EM appara i s s ent dan s 3 0% de t out e s  l e s ob s e rvat i ons 
f a it e s  à f a ible d i s t �nc e . 

Que p e ut - on dire de s. d.ut r e s 70 7u où de s UFOs p o s é s  à t e rre ou v o lan t  
à f a ib le a l t itude n ' ont pas pr ovoqué d ' int e r f ér8nce dans l e  m é cani sme 
de s v o i t ure s ,  de s rud i o s ,  de s phare s o u  ave c  de s ê t re s huma in s ? En 
supp o s a nt qu e t ou s  l e s  UF O s  s o i e nt r é g i s  p ar le s même s c ouran t s  é le c t r o­
ma gn é t ique s ,  i l  s e mb lerait qu ' i l s  p e uvent c o uper l e s  e f f e t s  EM à 
v o l ont é .. 

Que l que s o it le s mo t ivat i on s  de s hab it ant s d e s  s o u c o up e s ,  le s e f f e t s  EI'1 
vont de s panne s m é c an i q ue s  var i é e s dan s l e s  m achine s t e rre s t r e s ,  aUx 
&t rang e s aberrat i o n s  phys i o l og i q ue s e t  p sycho l og i que s dans le c ompor­
t e me nt humain e t  anima l . 

Pr· e n o n :J  en p re m i r l tz: s  c a s  mécan ique s : d ' inn ombrab le s v o i t ur e s e t  
c mions on !:; ' ét&  s t opp é s  par l e s  e .ff e t s El"l de s UF Os . Un c a s  typ i que 
est le s uivant : le 3 0 11 t '· r s  1966 , Bruc e F i0 l d c ondui s a it un c a m i on 
l e  l o 11g d .. l <:J c ô t e  G Ud de Long I s l  :md , q lla nd un obj e t  on f orm(, do 
:t orpil l e  s ' é l evo. cLm s 1(� s iG ux a 11 lar ge de l a  c ôt e , à e lJ.Viron 150 pieds . 
T o ue l o s  c ir·c llit: s é le ct.ric1 ue s du F ord H o.n c h  r o  1965 q u ' i l c ondui sa it 
s ' a r rûtèrcnt : a 1 1 umagG , p hare l:l ,  c orn!.:l , radio . l'·kd s  aprè s que: 1 1  UF'O 
fut p ro.-t i , l . m o t e ur redé marra. ot l e s  l wni�I'0 S rev inr0nt o rnm o  ::J i  r l o n  

1 , t . i , ne s e a l :; pa ss e . 

Ce la s e  pa s sa ain s i  d a n s  la plupart d e s  c a s . Lu s d ommage s c a us é s  au 
m.o t ·� ur  d ' w.1 e v o it ur�_:; ou à s on cy st èmo é lo c ti ique ne s ont pa s pe rmanEmt s .  
l"l'" . i.:._,  il y a do s :téq uc l le s mys- �ri U S l:J  s à (l  c L e l s  o rr ê t s de v o i  t urc: . 
Dans un c e rt a in pourc<mtae;c do c a s , l e s  tém o in s j ur è rent que l e ur 
mot e ur , un f o i s st oppé , r e part it d o  l u i-même apr è s  l o  dép<J.rt de l ' UFO , 
c omme s i  l e  charn1 EH avait pLt 'L n  e n t  8t s implument b l oqué le m ot e ur 
à mi-c �ur s e  s a n s  l ' a rr&t � r réd l l�munt . 
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Béa uc o up �lus navran t s  s ont l o s c a s  o� l e s  avi on s s o  tr ouv�r cn t d é s é qui ­

libr é s en v o l , a l o r s  qu ' un UFO l o s  d é p a s s a it ou v o l a i t à c 8 t& d ' e ux . C e l a  
:d·,r iv;::, à un o.v i on bré s il i e n  e: nvoyé à H i a  d e  June iro e n  ::::.o ut 19 57 o Le 
c o - p il ot e; , E dg2.:r Un ofre S o a re s ,  ro gard.::tit un c1 i s q uc s urmont é d ' un d 8mo 
a c c ompl ir cL 1 incr oyab l e s man o e uvre s t o ut c ut our de s on e ng in . Le ch8f 
p i l ot e , l ' o p é rat e ur rD d i o c t  do ux s t o ward s c on f i rmè r e nt c o lD. .  T o u s 
cle vinr e nt m o rt s d.e p o ur , pc ndo.nt un po s s ::!.gc d0 l ' UF O  t o ut à pr ox im it é 
de l ' app ar e i l , l o r s q u e l e s  m at o ur s  s a  m ire nt à t o us s e r , p u i s  à av o i r do s 
r o.t é s , l o s  l u�i � r e s do 12 c : 1 b inc s ' ob s c urc irent e t  la radi o gré s il l a . 

S o ar e s dit _ q uo t out l o  s y s t �mo é le c t r i que s e mblait � t r o  pr � s à s _ ut 0 r  e t  
i l  p en s 2  qu ' il a l l a it t omb0r o n  c hut e l ibre e t  s ' é crc s e r . Mais aus s it 8t 
q ue 1 '  uF O ,  rn i s é r i c ord.i e::ux , fJ.b n ndonna l a  chD. S f> G  e t  H ' é l o ign a à t o ut e  
v i t c s s 0 , t o ut l ' �pparo i l la g c  rc dc;v int n o rma l c t  l o s  m ot e ur s r e prirent 
l e ur rythme trz.m g u i l l c . 

S ur l o s l i s t e E� du .i\ ICAP c o nc e rne n t h) s pr e uve :::: r c lD.t ive s ,J. ux UF O s c t  
c o uvr , mt 12 5 C !c' ;:� d '  lC:: f f e t  s El\'1 ,J. s s or t i s d e  d o c umt m t s ,  L:1. nKt j or it é f.> e: 
rapport e à d� s ; ut offi ob i l c s , do s c a m i o n s  e t  de s �v i on s . 

Il e st o. s s u z  é t r ::: nf;c do c on st e t () I' q uo p0:; u  do C C\. S  do c e  c;o nrc: f ir ont 
l ' o b j a t  d ' un r � pp ort avant 19 54 , c omm e s i  c ' é t G it la pre m i � r o  unn é o  
o ù  lo s p il ot e s d 1 UF O s  ;J.v J �nt é t é  C �\ p 3.b l c s  do h3.r c o l c r l e s  hurrt- � ins à 
l ' :' i d.c de ' ' L crc c s " é L:: c t r o -m<: gné t i qu c s .  ])(] puis l o r:::: ,  l e  p o ur c 8 nt Gt_,C cl (., s  
c � s  EM s ' o s t o c c r u  c h � q uu 2 nn� c . Uno in q ui ét ant e n o uvo 2 ut é  n s urg i c e s  
d o rn i � r o s nnn é c s : q uu l e  mot e ur c � l c  e t  l o s  ph � ro s  s ' é t e ignent no s ont 
po s lo s s e ule s nv� r i� s qu i p u i s s ent n f f e c t e r  une v o itur e ! 
Lo 3 1  m.::Œ s 1966 , J cmo Udv · rdy rc.c m'! t é:' quo p oncl�" nt g u ' i l  r o ulD i t e n  
dir e ct i on d e  V i c ks b ur g  ( M ic h igan ) , i l  a f � i l l i  e nt r e r  u n  c o l l i s i on ovo c  
un lJF O  q u i  b l o qua it L:t r o ut '.:) o C omEK i l  o s s c_:. y ) it d o  r e t o urn e r , s ::t. v o it ure 
f ut b�l l ot é o  pur do s r � f 2 l u s do vont , ; 1 l or s  q u ' i l  n ' y P Vn it n u c un v ont . 

Au C hi l i p cm d,_' nt uno v,:� g uc Cl '  obsc rv:., t i on s  d. ' ill1'0 s , un r ou t ic r r:t c ont ::t un,; 
ét onn : mt c hi st o ir e; 0 S o n  C · ' l fl i on "3 ' :.·.rr C t  . à 1 '  irl.:3t :.:'. nt où P'�rut un u:r·o. 
f·1:;.i s  rpJ. - n d  i l  de s c c n di t do s on c ::, ru i on , cc d e rn i e r  -?cv::-:.nç �èl. t out s e ul , 

b ifurqua c t  s '  imc o b i l i s .�'- ( C üïamc �: ' i l .: .v rüt ô t ô  s o us l e. pui s s ,'ln c e  de; 
l ' UFO . ( Snuc � r  S c o op ) . 

S t <:::vc G l, -· df o lt e:.: r <l ' E ld or �d o  (K ··, n s " s ) , f it une; c xp é r -i �  n r: o s im i l :J. ir c e t  
t out ��-Uf.: s i  déc oncl:rt ·' n t e: .. · :  · .. 

, 
· · - - . · ,

.
. · • I l  v it de ux 

u�· o s  inc · ncJ,:; s c c: n t s  d: �r;. c, un CÎJ.�:mlp à lOO y ::Œd.s du l u i . S oudL� in i l J?Grdit 
l e  c on tJ :r ô l c elu vo l ' nt , " d ir:··. -t - i l  p lu s t ::-Td , " 1.-.. v o i t uru cle; f.; c c;ndlt l e. 
r o ut e  j us q u ' à  un ".n gl c , m .--. i s  l'0 f3 t ::  E:> ur l<J. r o ut e " .  E l lu f it e nv ir on 
1 5 0  p i e d s  de c e tl:io f -·.ç. on " - :-1v.:1.nt q ue l e s  r o ue s  n ' :l.dhè:c(;nt :-.� u s o l " , c omr•:tc 
s i  0 l lc f l ott � it a u-de s s us de 1� r o ut e . 

De n16mo , cJ�ns l e  K�n s n s , pr � s do H i l l s b ord , M�ry B a t h  N a u f i c l d  o t  
p l us ie ur s  , ·_m i s  r o uL1. iu nt en eL ire c t  i o n  d '  un u my �-: t é :c ic us c  " l um iè r e " g 

S oud ·.� in , L:� l um i � :.c •; v int à l e ur r e nc ontre; c t  v o lt ig c u  � ·. u-clC: E> s u s  de l �' 
v o i t ur e  qui c ommo n ç o  à b :·.L .� nc c r ci '. ngo r o u:::.; o mcnt · · v :' n t que l e  m ot e ur ne 
s '  ·..rr6t c � 

à s u ivre 

G o us t e n on s  v ivem en t à r c mc rc L r M l l e  M . R .  B o urr i o u p our l� 
t r - 1duc t i on clc c o  l ong c rt ic l c . 

Dire c t e ur de l� p ub l i c at i on._ G é ro.rd LEBAT 0 C ommi s s i on p-T it .1 i r c ·  N'· , 
Impr imu i e  Spé c i :-.l l o d u  GEOS . lk 24 _ p ot l é g::L l '1 ér Tr imo s t r c;  I9 7 I  . 
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